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Doublets mosans

entre Givet et Namur

Dans un article recent1, nous avons etabli Texistence, en
Wallonie, de plusieurs triplets toponymiques ou groupes de trois
toponymes voisins signiflant primitivement la meme chose en trois
langues diffdentes, en Toccurrence le celtique, le roman et le

germanique. Certaines explications ont de confirmees, depuis, par
la decouverte de faits nouveaux.

Ciney — Conneux — Lei(|iion

874/75 (cop. f04f-43, corrigee par l'auteur peu apres 1041) in

pago Condrostinse in alio loco in villa Haidis, mansum domini-
catum cum castiliis et arboreto super fluvium Sclevum2.

La villa Haidis dant Haid3, dependance de Serinchamps4 situee
ä 2 km. au S.-E. d'un ruisseau qui arrose Leignon, il faut corriger

1 Trois Triplets iopongmiques en Wallonie. VRom. 13, p. 24-39.
Quelques incorrections typographiques se sont glissees dans le
texte: p. 26 1. 5, p. 331. 11 et N 12, et p. 34 N 1, retablir sous Te
le signe diacritique e; p. 28 N 1 derniere 1., lire p. 650-57; p. 29 N 2

1. 5, lire p. 651/52, N 2 et p. 656, N 4 (la pagination a subi des
modifications tardives); p. 31 1. 8, lire [brgf, avec un g tres ouvert];
p. 34 1. 8, lire wallonne; p. 34 N 2, lire consonifie; p. 35 N 5, supprimer

les guillemets ä Flußname, et retablir un ' sur la sonante de

krmi-s; p. 38 1. 2, lire *filiäcäs.
2 L. C. Bethmann, Gesla pontificum Cameracensium, in: G. H.

Pertz, Alonum. Germ, hist., Script. VII. Hannoverae 1846 Leipzig

1925, p. 420.
3 Identification de Ch. Piot rectifiee par C.-G. Roland, Quelques

problimes d'identification loponymique. Ann. Soc. archiol.
Namur XXXIII (1919), p.284.

4 Commune de la province de Namur (arrondissement de Di-
nant, canton de Rochefort).
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Sclevum en *Sclenum (ou meme *Scleniuml) et y voir une nouvelle

graphie romane hypercorrecte1 de Tancien-saxon *hlen(i)on ou
de sa Variante *hlen(i)un2. Cette graphie diffdant sensiblement
de la precedente, 862 (or.) Slenion, et n'dant assurement pas plus
traditionnelle que cette dernide3, eile confirme la survivance du

germanique au Condroz vers la fin du IXe siecle1.

Braives — Viemme — Waremme

L'dude de ce triplet nous a permis de conclure que la rivide
de Braives s'appelait en celtique *prumiä (plus tard *bruvia6)

1 L'evolution romane du groupe intdieur -sd- s'est tot confondue
avec celle de -sl-, ci. E. Bourciez, Precis historique de phondique frangaise

(Nouv. coli, ä Vus. des classes, 2e S., III). Paris 19378, p. 186,
216/17, ainsi que W. Meyer-Lübke, Historische Grammatik der
französischen Sprache (Samml. rom. Elem.- u. Handb. hrsg. v. W.
Meyer-Lübke, I. Reihe, 2) I: Laut- und Flexionslehre. Heidelberg
19345, p. 138, 153/54. Pour aboutir au liegeois mäye [ mgi\
'male', le latin masculum a du passer par une dape *mahle, cf.

pour l'evolution L. Remacle, Les variations de l'h secondaire en
Ardenne liegeoise. Le probleme de l'h en liigeois (Bibl. Fac. Phil. &
Lett. Univ. Liege XCVI). Liege-Paris 1944, p. 88, 90, 206.

2 En ancien-saxon, la desinence du datif pluriel des themes en

-i-, empruntee aux themes en -ja-, est attestee sous les formes -ium,
-iun, -ion, -eon, cf. F. Holthausen, Allsächsisches Elementarbuch
(Germ. Bibl. hrsg. v. W. Streitberg, L Samml. germ. Elem.- u.
flandb., I. Reihe, 5). Heidelberg 19212, p. 101-03, 93, et, pour la
chute eventuelle du i postconsonantique, p. 63.

3 L'evolution wallonne s(c)l > AZ ne saurait guere remonter au-
delä du fXe siecle, cf. Meyer-Lübke, op. cit., ibid.

4 Si nous ne considerons Tinterprdation de Suminaram que
comme une hypothese, nous tenons celle de Leignon pour une certi-
tude, de meme que les conclusions chronologiques et historiques
qui en decoulent.

6 La delabialisation insolite cjui a donne [brgf, avec un g tres
ouvert] s'explique peut-dre par une influence analogique du nom de

la commune de Meeffe, ä 9 km. 5 au S.-O., appelee dialectalement
mefe, mefe [ mgf, avec un g tres ouvert], mefe, ci. J. Haust,
Enquete dialectale sur la toponymie wallonne (Mem. Comm. roy. top.
et dial. [sed. wall.] 3). Liege 1940/41, p. 38. Dans les representants
wallons de cultura, Touverture de la voyelle tonique est due ä

l'influence du r, cf. notre N 1, p. 283.
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'ver femelle', c.-ä-d. 'riviere-serpent'. Cette deduction est con-
firmee par l'analyse de son nom actuel, la Mehaigne.

Cette riviere, qui prend sa source ä Meux (commune de la
province et de Tarrondissement de Namur, canton d'Eghezee) et se

jette dans la Meuse ä Huy (chef-lieu d'arrondissement de la
province de Liege), est appelee dialectalement, d'amont en aval: Ze

meagne (c.-ä-d. [h mgan']) ä Aische-en-Refail, Ze meagne ä Noville-
sur-Mehaigne, li miagne ä Taviers-sur-Mdiaigne, Ze [= li] mou-
hagne ä Latinne, et mouhagne (sans article) ä Huy1; eile a pour
plus anciennes graphies: 1067 (tres probablement faux: or. datant
en realite de 1088-1103) Nouilla supra Mahannam2; 1114/15 (cop.
milieu du XIIe s.) fluvium Mahange3; 1190 (or.) fiuvii MehagneL
Le nom de la commune riveraine de Mehaigne (canton d'Eghezee),

appeld dialectalement magnc5, est atteste encore plus tot: 868/69

(cop. XVe s.) Mahania6; 1176 (or.) Arnulfus de Mahania'.
Retablissons un prototype germanique occidental *maJ>annja,

feminisation8 de *ma])ax-, radical de MApo 'ver', terme atteste

1 Haust, op. cit. (X 5 de la p. 270), p. 69, 105, «0, 38, 28.
2 J. F. Niermeyer Jr., Onderzoekingen over Luikse en Maas-

trichlse oorkonden en over de vita Batdrici episcopi Leodiensis. Een
bijdrage tot de geschiedenis van burgerij en geestelijkheid in het Maas-
gebied tot het begin van de dertiende eeuw (Bijdr. Inst. v. middel-
eeuwsche gesch. Rijksuniv. Utrecht uitgeg. door O. Oppermann,
XX). Groningen 1935, p. 202. Le meme acte est egalement
considere comme un faux datant en realite d'environ 1103 par J.
Stiennon, Etude sur le Chartrier et le Domaine de VAbbaye de

Saint-Jacques de Liege (1015-1209) (Bibl. Fac. Phil. & Lett. Univ.
Liege CXXIV). Paris 1951, p. 81, 98, 169.

3 R. Kospke, Rodulfi gesta abbalum Trudonensium, in: G.. H.
Pertz, Alonum. Germ, hist., Script. X. Hannoverae 1852 Leipzig
1925, p. 283.

4 Evrard, Documents relatifs ä Vabbage de Flöne. Anal. hist.
eccl. Belg. XXIII 2* s., VII (1892), p. 339.

5 Haust, op. cit., p. 77.
6 J. Warichez - D. van Bleyenberghe, L'Abbage de Lobbes

Depuis les Origines jusqu'en 1200. Etude d'histoire generale et
speciale (Univ. Louvain, Recueil trav. hist. & philol. XXIV). Lou-
vain-Paris 1909, p. 187.

7 Stiennon, op. cit., p. 446.
8 Cf. F. Kluge, Nominale stammbildungslehre der allgermani-
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sous cette forme en ancien-saxon1: c'est Thiatus provoque, en

roman, par Tamui'ssement de la dentale intervocalique, qui aura de
comble par un A, conserve en liegeois, mais amu'i en namurois2; l'a
prdonique libre s'est, en ancien-wallon, affaibli en a3, lequel, selon
les dialectes, a evolue paralldement ä l'article defini feminin
(ancien-wallon Ze)4 ou a de, apres Tamui'ssement de TA, absorbe par
l'a accentue; la prdonique insolite de mouhagne parait due ä une
contamination avec le nom de la commune riveraine de Moha
(entre Latinne et Huy), prononce dialectalement mozzAd5. Notre
triplet en est donc un ä quatre termes, dont deux, Mihaigne
et Waremme, sont des equivalents germaniques. Que le primitif
celtique ait ete, en tant qu'hydronyme, entidement supplante
par sa traduction, voilä qui atteste doquemment l'importance de

l'eiement germanique en Hesbaye mdidionale, au haut moyen äge.

scAen dialekte. Dritte aufläge, bearbeitet von L. Sütterlin und
E. Ochs (Samml. kurzer gramm. germ. dial. hrsg. v. W. Braune,
Ergänzungsreihe, 1). Halle (Saale) 1926, p. 21/22. En tant que
toponyme, notre dymon est, de meme que celui de Waremme, plutöt

un accusatif f. jö. (dont la desinence, en ancien-haut-allemand
et en ancien-saxon, a presque entierement supplante celle de l'ancien

nominatif) qu'un nominatif f. jön.
1 Cf. F. Kluge - A. Götze, Etymologisches Wörterbuch der

deutschen Sprache. Berlin 195115, p. 466 s.v. Made.
2 Cf. notamment le liegeois ahiver et le namurois aiver, ayiver 'cul-

tiver', issus du latin adaequäre 'niveler', ainsi que d'autres exemples
sürs chez Bemacle, op. cit. (N 1 de la p. 270), p. 100/01. Les cas cites
par cet auteur, p. 65/66, oü un A germanique intervocalique parait
subsister en roman, sont rares et douteux. Que les plus anciennes
attestations de Alehaigne n'aient garde aucune trace de la dentale
intervocalique, s'explique par Tabsence d'une tradition graphique
antdieure au IXe s.

3 Cf. M. Valkhoff, Philologie et litterature wallonnes (Allard
Pierson Slichling, Afdeling v. mod. Literatuurwetenschap Univ.
Amsterdam, No. 15). Groningen-Batavia 1938, p. 40.

4 Cf. Valkhoff, op. cit., p. 47. «Dans presque toute la
Belgique) B(omane), l'article a la meme forme aux deux genres»,
L. Remacle, Atlas linguistique de la Wallonie. Tableau giogra-
phique des parlers de la Belgique romane d'apris l'enquete de f J.
Haust et des enquetes complimentaires I: Introduction ginerale.
Aspects phondiques (Cartes 1 ä 100). Liege 1953, p. 181 N 1.

6 Haust, op. cit. (N 4 de la p. 271), p. 32.
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Si les triplets constituent, meme en Wallonie proprement dite,
un phenomene exceptionnel, les doublets y abondent. Nous nous

proposons d'en dudier six qui ont ceci de commun, que Tun au

moins de leurs termes designe une localite situee sur la Meuse

entre Givet et Namur.

Fcschaux — Givet

Fcsehaux: commune de la province de Namur (arrondissement
de Dinant, canton de Beauraing), ä 6 km. (ä vol d'oiseau) au N.-E.
de Givet; fechau1; peu avant 1100 (d'apres une piece de 1075-862;

cop. XIIIe s.) villam vero Fiscalium (genitif pluriel), 1106 (cop.

XIII" s.) Fescals3.

Roman *fiscäles, accusatif pluriel de fiscälis 'fiscalin' c.-ä.d.
'tenancier d'un domaine (en particulier royal)'4, ddive adjectival
de fiscus 'fisc' c.-ä.d. 'domaine (en particulier royal)'5: sc a regu-
lidement donne cA [— s] en namurois6, tandis que l'evolution de

la finale trahit une influence savante7.

Givet: ville du departement des Ardennes (arrondissement de

Mezides, chef-lieu de canton), sur les deux rives de la Meuse;

1 Haust, op. cit. (N 5 de la p. 270), p. 85.
2 G. Kurth, Chartes de l'abbaye de Saint-IIuberl en Ardenne

(Comm. roy. hist.) I. Bruxelles 1903, p. 45/46.
3 K. Hanquet, La chronique de Saint-Hubert dite Cantatorium.

Nouvelle edition (Comm. roy. hist.). Bruxelles 1903, p. 41, 253.
4 Cf. la definition donnee par le Capitulaire de villis (redige en

800 ou anterieurement chap. 52: «... de fiscälis vel servis nostris
sive de ingenuis qui per flscos aut villas nostras commanent .»,
A. Boretius, Capitularia regum Francorum (Monum. Germ, hist.,
Legum sed. II) I. Hannoverae 1883, p. 88.

5 Pour les differents sens de Fiscus et de ses ddives en latin
medieval cf. C. du Fresne Dom. du Cange, Glossarium mediee et

infimae latinilatis Editio nova aucta a L. Favre. ///.
Nouveau tirage. Paris 1938, p. 511-13.

6 Cf. les correspondants namurois de connaitre, echelle, ecume,
mouche, poisson chez Remacle, op. cit. (N 3 de la p. 272), p. 117,
135, 137, 201, 225.

7 «le suffixe -al, employe par les clercs au lieu de -el, a ete adapte
de bonne heure meine ä des mots d'origine populaire (cf. loyal ä

cöt6 de legal)», Bourciez, op. cit. (N 1 de la p. 270), p. 50.
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seconde moitie du VIIIe s. (cop. XI" s.) In vico Gabelio1; 930/31

(cop. XIIIe s.) ex fisco Giuelio2; 1066 (cop. authentique XVIIC s.)

Givel3; peu avant 1100 (cop. XIIIe s.) Gabelium (d'apres une pide
de 817-25) Gabelium (5 fois) Gabeliensis potestatis
Gabelii (genitif)4; 1139 (vidimus 1363) Givel3; 1155 (cop. XIII«
s.) et 1155 (cop. authentique 1295) Gz'zieZ6; 1163 (or.) Gabelo (a-
blatif)7; 1184 (cop. XVe s.) Givello (ablatif)8; premide graphie
sans -Z: 1305 (or.) GyveP.

Germanique *ga6iljum, datif-locatif pluriel de *gaBili 'fisca-

lin', nom d'agent ddive10 - avec assimilation de la voyelle mediale
ä la voyelle finale11 - du germanique occidental *gadxl 'redevance,
fisc', apparente ä gedan 'donner' et rdabli d'apres le moyen-neer-
landais gavel(e) n. 'Gift, bepaaldelijk belasting op verschillende
Stoffen, b.v. zout; ook belasting, cijns in het algemeen'12 (c.-ä-d.
'don, en particulier impöt sur diffdentes matides, p. ex. le sei;

1 W. Levison, Vita Hugberti episcopi Traiedensis, in: Script,
rer. Merov. VI: Passiones vitaeque sanclorum aevi Merovingici.
Hannoverae et Lipsiae 1913, p. 485.

2 J. FIalkin - C.-G. Roland, Recueil des chartes de l'abbaye de

Stavetot-Malmedg (Comm. roy. hisl.) I. Bruxelles 1909, p. 140.
3 Kurth, op. cit. (N 2 de la p. 273) L p. 25.
4 Hanquet, op. cit. (N 3 de la p. 273), p. 12, 39, 39, 40, 53, 57,

39, 41.
5 Kurth, op. cit. I, p. 107.
6 S.Bormans - E.Schoolmeesters, Cartulaire de l'eglise Sainl-

Lambert de Liege (Comm. roy. hist.) I. Bruxelles 1893, p. 75, 78.
7 F. Rousseau, Actes des comtes de Namur de la premiire race,

946-1196 (Comm. roy. hist., Recueil actes princes beiges). Bruxelles
1936/37, p. 44.

8 Kurth, op. cit. I, p. 147.
9 Kurth, op. cit. I, p. 454.

10 Comme le germanique primitif *hirbja- 'hirte' Test de
*herdö- 'herde', cf. Kluge, op. eil. (N 8 de la p. 271), p. 5/6.

11 De nombreux exemples d'une pareille assimilation sont, pour
Tancien-haut-allemand, cites par W. Braune, Althochdeutsche
grammatik. Fünfte aufläge, bearbeitet von K. Helm (Samml. kurzer

gramm. germ. dial. begr. v. W. Braune, hrsg. v. K. Helm,
A. Hauptreihe, 5). Halle/Saale 1936, p. 59.

12 E. Verwijs f - J- Verdam, Middelnederlandsch Woordenboek

IL 's-Gravenhage 1889, col. 938.
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egalement impöt, tribut en general'), le moyen-haut-allemand
gaffel 'Zunft'1, et surtout Tancien-anglais gafel, gafol, gaful n.

'Tax, tribute, rent, interest; vectigal, tribütum, ccnsus, üsüra',
d'oü l'adjectif gafellic 'Tributary; tributo sive fisco pertinens' et
le toponyme Gafol- ou Gafulford 'the tributary ford', actuelle-

ment Camelford en Cornouailles2: Tdymon a ete tot3 romanise en

*[aaz>eZip]4, d'oü, par affaiblissement de l'a prdonique libre apres
palatale5, Tancien-wallon *[dzivel']ß, dont VI mouille final s'est

depalatalise vers le XIe siecle, et amu'i vers le XIIIe7.
Le grand nombre des toponymes gallo-romans issus ou ddives

de fiscus8, et le fait que *GAbiLi, non atteste dans les anciens
dialectes germaniques, est visiblement calque sur fiscälis,
permettent de conjecturer que Givet est une traduction germanique de

Feschaux, antirieure au VID siicle9.

1 F. Holthausen, Alienglisches etgmologisches Wörterbuch
(Germ. Bibl. begr. v. W. Streitberg f, IV. Reihe, 7). Heidelberg
1932/33, p. 122.

2 T. Northcote Toller, An Anglo-Saxon Dictionary, based on
the manuscript collections of f J. Bosworth. Oxford 1882-1921,
p. 358/59.

3 En cas de romanisation tardive, l'accent tonique se serait.
comme dans Leignon, deplace sur la desinence, et l'i germanique
se serait plutöt confondu avec l'i roman issu de l latin, cf. le tres
ancien mot d'emprunt livre chez Bourciez, op. cit. (N 1 de la p.270),
p. 77.

4 Latinise hypercorrectement en Gabelium, tout b intervocalique

etant passe ä la fricative en latin vulgaire: cf. Bourciez,
op. cit., p. 227/28.

5 Cf. le frangais girofle chez Bourciez, op. eil., p. 124.
6 Latinise en Giuelium.
7 D'apres Remacle, op.cit. (N4 de la p.272), p.257, 'soleil' se dit

sole, -e ä Hargnies (ä 13 km. au S.-O.), alors que les environs imme-
diats de Givet emploient le namurois sdlya: dans les deux formes, il
y a convergence de -iculus avec -ellus. Mais fhesitation entre sole
et sdlya qui regne ä Bourseigne-Neuve et ä Vencimont (resp. ä

12 km. 5 et 13 km. 5 au S.-E.) - alors que la premiere de ces localites

dit uniquement capi, -e pour 'chapeau' (ibid., p. 95) - parait
indiquer que la forme en -e recule devant celle en -ya.

8 Cf. A. Vincent, Les noms de lieux de la Belgique. Bruxelles
1927, p. 152, et Toponymie de la France. Bruxelles 1937, p. 328.

9 Cf. N 3 ci-dessus.
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Kenne — Heer

Leime: dependance de Waulsort (commune de la province de

Namur, arrondissement et canton de Dinant), sur un petit
plateau d'environ 220 m. d'altitude, ä 500 m. au N.-O. de la Meuse

et ä 9 km. 5 (ä vol d'oiseau) au N.-E. de Givet; Une (cinse di -)1;
apres 1241 (cop. 1521) curtem de Leuna2; 1265, 1289, 1294 (tous
or.x) Lenne3.

Roman *l!na, pluriel ä sens collectif4 de linum 'lin'5: la finale
-ina a regulidement donne -ine en wallon6.

Heer: commune de la province de Namur (arrondissement de

Dinant, canton de Beauraing), sur la rive droite de la Meuse et ä

3 km. (ä vol d'oiseau) au N. de Givet; ä ir7; 1085 (or.) Herta3.

Germanique occidental *harja 'linide', ddive adjectival9 -
avec chute phondique de w entre consonne et 7'10 - de haro (geni-

1 Haust, op. cit. (N 5 de la p. 270), p. 91.
2 G. W(aitz), Historia Walciodorensis monasterii, in: Monum.

Germ, hist., Script. XIV. Hannoverae 1883, p. 541.
3 D.-D. Brouwers, L'administration et les finances du comti de

Namur du XIIIe au XVe siicle. Sources. Cens et renies du comti de

¦Namur au XIIIe siicle (Doc. inid. hist. prov. Namur publ. par ordre
du Conseil Prov.). Namur 1910/11: L p. 310, II, 2" partie, p. 325,
/, p. 263.

4 Cf. chez Meyer-Lübke, op. eil. (N 1 de la p. 270) I, p. 183/84,
le sens originairement collectif de mots tels que feuille, pomme,
poire, cerise, graine, etc., qui remontent ä des neutres pluriels latins.

5 Cf. une dizaine de Li(g)nieres chez Vincent, Toponymie de la
France (citee ä la N 8 de la p. 275), p. 247.

6 'Epine' se dit spene dans la majeure partie de la province de

Namur, notamment dans les localites environnantes de Morville,
Falaen, Bouvignes et Falmignoul, cf. Remacle, op. cit. (N 4 de
la p. 272), p. 143.

7 Haust, op. cit., p. 86.
8 J. B(arbier), Documents concernant les monasteres de Waulsort

et d'Hastiere. Anal. hist. eccl. Belg. XVI (1879), p. 15.
9 Comme le germanique primitif *aujö- 'die wässerige (erde),

inseT Test de ahwö- 'wasser' (attest6 sous cette forme en gotique),
cf. Kluge, op. cit. (N 8 de la p. 271), p. 92, 39, 43/44. Pour la raison
indiquee ä cette N, notre dymon est plutöt un aecusatif f. jö.
qu'un nominatif f. jön.

10 Cf. W. Streitberg, Urgermanische Grammatik. Einführung
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lif harwes) 'lin', terme atteste sous cette forme en ancien-haut-
allemand1: Tetymon a evolue paralldement au latin paria >
francais paire2.

Hastiere — Gerin

Hastiere-Lazzazz.t, commune de la province de Namur (arrondissement

et canton de Dinant), sur la rive gauche de la Meuse, et
Hastiere-par-deZä, commune de la meme province (meme
arrondissement, canton de Beauraing), sur la rive droite du fleuve,
toutes deux ä 9 km. (ä vol d'oiseau) au N. de Givet; resp. ä lavö

[= Zaz>ß] et astire3; 911-15 (cop. fin du XIVe s.) abbaiiam nomine
dictam Harsteriam que sita est in comitatu Lomensc, super
fluvium Mosam1; 1062 (cop.) Hasierie (locatif) ecclesieIIasteriensi

(datif), 1085 (or.) Harsterie (datif) Hasteriensis (2 fois)
Hasterienses, 1147 (or.) Harsieriensis5.

Roman *ha(r)stäria, derive adjectival ä sens collectif6 de

*ha(r)sta 'bäton pareil au bois d'une lance', terme retabli d'apres
Tancien-francais haste f. 'bois de lance', m. 'broche pour la viande',
f. 'morceau cle viande röti', lequel provient de la contamination du

in das vergleichende Studium der altgermanischen Dialekte (Germ.
Bibl., Begr. v. W. Streitberg, Forlgef. v. R. Kienast u. R. v.
Kienle, /. Elem.- u. Ilandb., I. Reihe, 1). Heidelberg 189(5 1943,

p. 146.
1 Cf. Kluge-Götze, op.cit. (Nl de la p.272), p. 288 s.v. Haar M.

'(nicht zubereiteter) Flachs', et, pourles toponymes allemands appa-
rentes, E. Förstemann, Altdeutsches namenbuch II: Orts- und
sonstige geographische namen. Dritte, völlig neu bearbeitete, um 100
jähre (1100-1200) erweiterte aufläge, herausgegeben von H. Jel-
linghaus, 1. hälfte. Bonn 1913, col. 1233-36 (oü bon nombre sont
ranges erronement sous har2 et rapportes au bas-allemand harrauk
'moorrauch' ainsi qu'au moyen-bas-allemand häre f. 'anhöhe').

2 Cf. Bourciez, op. cit. (N 1 de la p. 270), p. 249.
3 Haust, op. cit. (N 5 de la p. 270), p. 86.
4 Ph. Lauer, Recueil des actes de Charles III le Simple roi de

France, publii sous la direction de F. Lot (Chartes et dipl. hist.
France publ. Acad. inscr. & b.-lett.) I (texte). Paris 1940, p. 148.

5 B(arbier), art. cit. (N 8 de la p. 276), p. 9, 13-15, 17.
6 Cf. de nombreux collectifs en -iere(s) de noms de plantes, tels

que L'Epiniere, La Houssiere, La Ronciere, etc., chez Vincent,
op. cit. (N 5 de la p. 276), p. 245-49.
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latin hasta 'spiess' par les mots germaniques harst 'rost; rost-
braten' et harsta 'frixura', attestes sous cette forme en ancien-
haut-allemand1. C.-G. Roland hesilait, pour le sens, entre
'fabrique cle lances' et 'foret produisant le bois propre ä la confec-
tion des lances'2; A. Carnoy a opte pour cette derniere signification,

plus toponymique, en traduisant le nom par 'bois oü Ton

trouve des lances, des brochcs, des perches, ou meme simplement
branchaie'3. Le premier r est tombe par dissimilation4, et TA

aspire s'est regulierement amui en namurois5.
Gerin: commune cle la province de Namur (arrondissement et

canton de Dinant), ä 3 km. 5 (ä vol d'oiseau) au N.-O. des

Plastides; djerin"; 656 (faux datant probablement du XIIe s.7; cop.
XIVe s.8) allodium Hasteriensis villiv cum omnibus appenditiis
suis, videlicet cum Gedermo" (lire *Gederino Gerin8); vers
1181 (cop.) Gerini (genitif), 1203 (or.) Gerz'n10.

Germanique occidental *gairinnju, datif-locatif de *gairin,
collectif11 de gair 'bäton pareil au bois d'une lance'12, terme at-

1 W. v. Wartburg, FEW IV, Basel 1952, p. 390-93. Cf. aussi
les sens 'DreschflegelstieT et 'BechenstieT dans differents dialectes
romans chez W. Meyer-Lübke, Romanisches etgmologisches Wörterbuch

(Samml. rom. Elem.- u. Ilandb. hrsg. v. W. Meyer-Lübke,
III. Reihe, 3). Heidelberg 19353, p. 342.

2 Toponymie namuroise Ann. Soc. archiol. Namur XXIII
(1899), p. 572'73.

3 Dictionnaire etymologique du nom des communes de Belgique y
compris l'dymologie des principaux noms de hameaux et de riviires 1.

Louvain 1939, p. 246.
4 Cf. Bourciez, op. cit. (N 1 de la p. 270), p. 247.
5 L'epoque de cet amuissement est incertaine, mais de toute

fapon anterieure au XVI IIe s., cf. Remacle, op.cit. (N 1 dela p.270),
p. 350/51, 362.

6 Haust, op. eil. (N 5 de la p. 270), p. 86.
7 J.-B. de Marne, Histoire du comte de Namur. Liege-Bruxelles

1754, p. 73, 104.
8 Roland, art. cit. (N 3 de la p. 269), p. 295.
9 I. B. Gramaye, Antiquitates Comitatus Namurcensis libris 7

comprehensce Lovanii 1670 (lire 1608), p. 26.
10 B(arbier), art. cit. (N 8 de la p. 276), p. 39, 46.
11 Cf. Kluge, op. cit. (N 8 de la p. 27t), p. 79/80, et, pour le sens

collectif du suffixe - en particulier dans les toponymes - les nom-
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teste sous cette forme dans les noms d'hommes du plus ancien
haut-allemand1: l'az romanise a de, en ancien-wallon, contractu
en un e2, dont l'-ede- de Gederino n'est qu'une latinisation hyper-
correcte, supposant Tamui'ssement prealable des dentales

intervocaliques.

Postdieure ä la naissanee de Tai' gallo-roman, mais anterieure
ä la monophtongaison de l'ai germanique3, la romanisation du

nom de Gerin date au plus tot du Ve, au plus tard du VID siecle.

Yvoir — Godinnc

Yvoir: commune de la province de Namur (arrondissement et
canton de Dinant), ä Tembouchure du Bocq dans la Meuse et ä

8 km. (ä vol d'oiseau) au N.-O. de Dinant; ä yuwär1; 1133 (vidi-

breux exemples cites par J. Mansion, Oud-Gentsche Naamkunde.
Bijdrage tot de kennis van het Oud-Nederlandsch. 's-Gravenhage
1924, p. 70-76.

12 «(Die ursprüngliche) Bed. 'Stecken' (ist) aus Geißel und
urverw. gr. x°"°? 'Hirtenstab' zu folgern», Kluge-Götze, op. cit.
(N 1 de la p. 272), p. 258 s.v. Ger.

1 Cf. Braune, op. cit. (N 11 de la p. 274), p. 34, et, pour les

toponymes allemands apparentes, Förstemann-Jellinghaus, op.cit.
(N 1 de la p. 277) //, 1. hälfte, col. 1036-38 (plusieurs Gern, jadis
Gerin ou Geren, pourraient etre etymologiquement identiques ä

notre Gerin).
2 Ci. Bourciez, op. eil. (N 1 de la p. 270), p. 55. 'Maitre' se dit

mes ä Bouvignes (ä 6 km. 5 au N.-E.), mes dans d'autres localites
environnantes, cf. Remacle, op. cit. (N 4 de la p. 272), p. 187.

3 Cf. E. Gamillscheg, Romania Germanica. Sprach- und
Siedlungsgeschichte der Germanen auf dem Boden des alten Römerreichs
(Grundriß germ. Phil. begr. v. H. Paul, 11) I: Zu den ältesten
Berührungen zwischen Römern und Germanen. Die Franken. Die
Westgoten. Berlin-Leipzig 1934, p. 237-39. Dans le suffixe germanique

-in(nj-), la conservation de la voyelle i n'implique pas
necessairement une romanisation tardive (cf. notre N3, p.275): «Het feit
dat -ine voor een deel nog in het Mndl. heerscht, en dat de uitgang
in nndl. woestijn het hoofdaccent draagt, laat vermoeden dat de
i met een bijaccent uitgesproken werd», Mansion, op. eil. (N 11

de lap. 278), p. 72.
4 Haust, op. eil. (N 5 de la p. 270), p. 92.
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mus 1363) Balduinus de Oere1; 1152 (or.) Baldewinus de Höre2;
1166 (or.) Herbrandus de Oria, 1190 (or.) Walterus de Oria3; XII«
s. (cop. 1521) Balduinus de Horia1; 1263 (cop. 1735) Hebrandi
dicti de Oz're5; 1280 (cop. premide moitie du XIVe s.) Oz're sour
Mueze3; 1309 (cop. 1317-22) Godines (4 fois) Oyre\

Roman *aurea, feminin de l'adjectif aureus 'd'or, dore' qui
a donne Tancien-francais oz're, ozrre, orze, ore 'idem'8: Taddition
occasionnelle d'un H- au XIIe siecle temoigne peut-dre dejä des

hesitations qui ont du preceder Tamui'ssement total de l'aspiree
en namurois9; l'y [— i] comblant Thiatus entre la preposition ä

et Tancien-wallon Oz're a fini par s'agglutiner au toponyme, dont
la francisation parait influencd par le nom de l'ivoire.

Godinne: commune de la province de Namur (arrondissement
et canton de Dinant), sur la rive droite de la Meuse et ä 3 km. (ä
vol d'oiseau) au N.-O. d'Yvoir; gödene10; 1241 (cop.) Goudines

(3 fois)11.

1 C.-G. Roland, Charles namuroises inedites (3e sirie). Ann.
Soc. archiol. Namur XXX (1911/12), p. 250 (identification p. 248).

2 Rousseau, op.cit. (N 7 de lap. 274), p.22 (identification p.130,
151).

3 B(arbier), art. cit. (N 8 de la p. 276), p. 37, 43 (sans identification).

_4 W(aitz), op. cit. (N 2 de la p. 276), p. 530 (sans identification).
5 L. Lahaye, Etude sur l'abbaye de Waulsort, de l'ordre de Sainl-

Benoit. Extrait du Bull. Soc. art & hist. dioc. Lüge V. Liege 1890,
p. 274 (sans identification).

6 Cartulaire de Notre-Dame de Namur in: de Reiffenberg,
Monuments pour servir ä l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut

et de Luxembourg (Comm. rog. hist.) I. Bruxelles 1844, p. 18.
7 van Werveke in: K. Lamprecht, Deutsches Wirtschaftsleben

im Alittelalter. Untersuchungen über die Entwicklung der materiellen
Kultur des platten Landes auf Grund der Quellen zunächst des Mosel-
landes III: Quellensammlung. Leipzig 1885, p. 400.

8 F. Godefroy, Dictionnaire de Vancienne langue frangaise et de

tous ses dialectes du IXe au XV siicle, V. Nouveau tirage. Paris
1938, p. 584.

9 Cf. p. 278 N 5. 10 Haust, op. cit. (N 5 de la p. 270), p. 86.
11 Le chapitre de Ciney accorde au monastere de Grand-Prä la dime

et le droit de patronage de l'eglise de Floree. Anal. hist. eccl. Belg. X
(1873), p. 109-11.



Doublets mosans 281

Germanique *guld!na, issu - sans qu'on puisse preciser dans

quel dialecte1 - du germanique occidental *GULhiNA, feminin2 de

*GULhiN 'd'or, dore', adjectif de mattere rdabli d'apres gotique
gulpeins ancien-haut-allemand guldin ancien-saxon guldin an-
cien-anglais gylden ancien-frison gelden3. Le nom germanique de

l'or a dejä de discerne dans ce toponyme par A. Carnoy, qui
croyait toutefois devoir le traduire par 'mine d'or' ou 'villa de

Goldo'1. De la romanisation *[(7pZdz'na] resulte, par vocalisation
de Z preconsonantique,- Tancien-wallon Goudine-, dont la

diphtongue s'est regulierement contractee en d5.

II est difficile de preciser le sens de nos dymons, l'adjectif
aureus dderminant, en toponymie francaise, des elements aussi

divers que mons6, petra, vallis, villa et zdZZärc7. 11 convient toutefois

de noter la proximite de

Dorinne: commune de la province de Namur (arrondissement
et canton de Dinant), ä 500 m. au S.-E. du Bocq et ä 7 km. (ä
yoI d'oiseau) au S.-E. d'Yvoir; dorine3; vers 1112 (d'apres une

1 L'evolution Z/5 > ld s'est effectuee paralldement dans tous les
dialectes germaniques occidentaux, mais seulement apres leur
Separation, cf. Braune, op. cit. (N 11 de la p. 274), p. 146.

2 Accusatif feminin fort ou nominatif feminin faible. II convient
toutefois d'envisager egalement la possibilite d'un etymon en *-an,
desinence qui, en ancien-anglais, caractdise les cas obliques cle

l'adjectif faible au feminin singulier, et est empruntee au masculin
correspondant.

3 Cf. Kluge-Götze, op. cit. (N 1 de la p. 272), p. 287, mais Tancien-
saxon guldin d'apres Holthausen, op.cit. (N 2 de la p.270), p.47.

4 Op. cit. (N 3 de la p. 278) I, p. 215/16. Cf. de nombreux
toponymes allemands composes de Gold- chez Förstemann-Jelling-
haus, op. cit. (N 1 de la p. 277) LZ, 1. hälfte, col. 1078-80.

5 «Tandis qu'en francien d entrave, combine avec im l vocalise,
donne ou [ü], il aboutit gendalement en w(allon) ä 6 A present,
les formes en ö existent encore un peu partout en Belgique romane

mais elles couvraient sans doute jadis tout le territoire»,
L. Remacle, Le probleme de l'ancien wallon (Bibl. Fac. Phil. &
Lett. Univ. Lüge CIX). Liege 1948, p. 63/64.

6 Cf. Godefroy, op. cit. (N 8 de la p. 280) V. Nouveau tirage.
Paris 1938, p. 585 (les Monloires).

7 Cf. Vincent, op. cit. (N 5 de la p. 276), p. 217, 208/09, 292, 295.
8 Haust, op. cit. (N 5 de la p. 270), p. 84.
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ptece antdieure ä 1063; cop. ddectueuse et incomplete du XVIIe
s.) Durine1; 1163 (or.) Dorina2.

On peut rapprocher ce toponyme du francais dorinc 'chrysos-
plenie', ddive du participe dorie3, et se demander si nos lieux
'dores' ne doivent pas leur nom ä la presence de cette plante, qui
aime les endroits humides.

Riviere — Lustin

Riviere: commune de la province de Namur (arrondissement et
canton de Dinant), sur la rive gauche de la Meuse et ä 12 km. (ä

vol d'oiseau) au S. de Namur; ruvere1 [= ryvgr, avec un g tres
ouvert]; 1265 (bonne cop. 1744) Riviire, 1289 '(or.) Rivire (2 fois),
1294 (or.) Riviere (2 fois) Riviire (3 fois)5.

Roman *r!päria, ddive adjectival ä sens collectif6 de ripa
'rive', lequel a donne Tancien-frangais riviere, -vere, -vele f. 'rive,
rivage, contree sur les bords d'une riviere, chasse dans une plaine
avoisinant une riviere; la chasse au gibier d'eau; cours d'eau qui
se jette dans un fleuve'7. C.-G. Roland, ä qui nous devons Tdy-
mon, Tinterprdait erronement par 'villa construite sur la rive'8;
A. Carnoy Ta traduit correctement par 'rivage'9. L'z prdonique

est passe ä zz devant labiale10, et Tz tonique (resultant de

1 L. Lahaye, Charles de l'abbaye de Brogne. Bull. Comm. roy.
hist. LXXVI (1907), p. 667.

2 Rousseau, op. cit. (N 7 de la p. 274), p. 45.
3 E. Gamillscheg, Französische Etymologien II. ZRPh. 40

(1920, mais paru en 1921), p. 529.
4 Haust, op. eil., p. 90.
5 Brouwers, op. cit. (N 3 de la p. 276) I, p. 121, //, 2e partie,

p. 293, 310, /, p. 237, 237, 255, 255, 258.
6 Cf. p. 277 N 6.
7 Godefroy, op.cit. Nouveau tirage. Paris 1938: VII, p. 205,

X, p. 580. Cf. Meyer-Lübke, op. eil. (N 1 de la p. 278), p. 605, et
un grand nombre d'homonymes franjais chez Vincent, op.cit. (N (5

de la p. 276), p. 230.
8 Roland, op. cit. (N 2 de la p. 278), p. 573.
9 Op. cit. (N 3 de la p. 278) II, p. 491.

10 Cf. le mdne phenomene, mais derriire labiale, dans les formes
wallonnes du mot 'miroir', qui se dit murwe ä Yvoir et Maillen,
mürwe ä Bois-de-Villers (localites situees resp. ä 3 km. 5 au S.-E.,
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la monophtongaison wallonne du groupe z'e) ä e [= f tres ouvert]
devant r1.

Lustin: commune de la province de Namur (arrondissement et

canton de Namur), ä 1 km. 5 ä TE. de la Meuse et 3 km. (ä vol
d'oiseau) au N.-E. de Riviere; ZzzsZz'n2; 1066 (bonne cop. fin du

XIIIe s., collationnee au XVIe s. avec Tor.) lustin3.

Germanique occidental *listinnju, datif-locatif de *listin,
collectif4 de lista 'bord', terme atteste sous cette forme en

ancien-haut-allemand5; Tz prdonique s'est sans doute dissimile en

un a6 qui a ete renforce en zz7.

La Situation respective des deux localites par rapport ä la

7 km. 5 au N.-E. et 5 km. au N.-O.), Remacle, op. cit. (N 4 de la
p. 272), p. 195.

1 'Poussiere' se dit [pusgr, avec un g tres ouvert] ä Falaen, Denee
et Fosse-la-Ville (localites situees resp. ä 10 km. 5 au S.-O.. 10 km.
au S.-O. et 13 km. au N.-O.), [pusgr] ä Bois-de-Villers et Yvoir (cf.
p.282 N 10), Remacle, op.cit., p.231. Cf. en moyen-franfais Touver-
ture de g devant r (gendalement entrave) chez Bourciez, op. eil.

(Nl de la p. 270), p. 67/68, 133; en neerlandais Touverture des

voyelles germaniques occidentales i, e, ü devant r entrave chez
M. Schönfeld, Historische grammatica van het Nederlands. Schets

van de klankleer, vormleer en woordvorming. Zutphen 19474, p. 62-66.
2 Haust, op. cit. (N 5 de la p. 270), p. 76.
3 E.Schoolmeesters- S.Bormans, Notice d'un Cartulaire de V

ancienne eglise colligiale et archidiaconale de Nolre-Dame, ä Huy. C.-r.
.seances Comm. roy. hist., ou recueil de ses bull. 4e s., I (1873), p. 92.

4 Cf. p. 278 Nil.
5 Cf. Kluge-Götze, op. cit. (N 1 de la p. 272), p. 449 s. v. Leiste

F. 'Rand, Saum, Borte', et, pour les toponymes allemands appa-
rentes, Förstemann - Jellinghaus, op. cit. (N 1 de la p. 277) LT,
2. hälfte. Bonn 1916, col. 90.

6 Cf. pour la conservation de la voyelle du suffixe la N 3 de la
p. 279, pour la dissimilation romane de la prdonique Bourciez,
cp. cit. (N 1 de la p. 270), p. 137/38.

7 «... nos documents paraissent montrer que, pour la forme de
la voyelle atone, le domaine wallon se differenciait dejä des regions
centrales au milieu du 13e s. Toutefois, les deux nuances i et ü

n'oecupaient pas jadis les memes aires qu'aujourd'hui: ü existait,
semble-t-il, ä Touest de Liege, dans une zone oü i regne seul ä prd-
sent .», Remacle, op. cit. (N 5 de Ia p. 281), p. 40. Cf. encore
les termes liegeois archaiques crustin «chrdien» et prustin «petrin».
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Meuse permet de conclure que Lustin est une traduction germanique

de Riviire.
\aiiiiuic — Dave

Xaniiine: commune de la province de Namur (arrondissement
et canton de Namur), ä 300 m. au N. des Fonds de Dave et 6 km.
5 (ä vol d'oiseau) au S.-E. de Namur; nanine1; 1242 (cop. 1292)
Nanines (2 fois)2.

Gallo-roman *anina, diminutif roman du celtique anä 'marais'
apparente au gotique fani etc. 'fange'3: VN- initial provient d'une

agglutination partielle de la preposition en, phenomene dont la

toponymie belgo-romane offre de nombreux exemples4.
Dave: commune de la province de Namur (arrondissement et

canton de Namur), ä Tembouchure dans la Meuse du Ruisseau
de Dave, qui coule dans les Fonds de Dave, et ä 2 km. 5 (ä vol
d'oiseau) au S.-O. de Naninne; eile a «quelques parties mareca-
geuses»5; dauve6; 1067 (or.) Daueles (2 fois)7; 1085 (cop.) Dalbis
(ablatif)8; 1091 (bonne cop. fin du XIIIe s.) daues"; dernieres

graphies en Z: 1577 Daveles, 1594 Dalvcs10.

1 Haust, op. cit. (N 5 de la p. 270), p. 77.
2 V. Barbier, Histoire de l'abbage de Floreffe, de l'ordre de Prc-

montre. Seconde edition Revue et considerablement augmentee,
II (documents). Namur 1892, p. 98.

3 L'accusatif latinise anam est traduit par paludem dans le
glossaire de Vienne, cf. G. Dottin, La langue gauloise. Grammaire,
textes et glossaire (Colt, pour Vit. des antiqu. nat. II). Paris 1920,
p. 213, 226 (et 118). La parente avec fani est tenue pour certaine
par A. Walde, Vergleichendes Wörterbuch der indogermanischen
Sprachen, herausgegeben und bearbeitet von J. Pokorny, LT.

Berlin-Leipzig 1927, p. 5, et par Kluge-Götze, op. cit. (N 1 de la
p. 272), p. 199 s.v. Fenn.

4 Cf. Carnoy, op. cit. (N 3 de la p. 278) II, p. 407-23.
5 A. Jourdain - L. van Stalle - E. de Heusch, Dictionnaire

encgclopidique de Giographie Historique du Royaume de Belgique 1.

Bruxelles 1896, p. 310.
8 Haust, op. cit. (N 5 de la p. 270), p. 72.
7 Halkin - Roland, op. cit. (N 2 de la p. 274) /, p. 237.
8 B(arbier), art. eil. (N 8 de la p. 276), p. 15.
9 Schoolmeesters - Bormans, art. cit. (N 3 de la p.283), p. 100.

10 S. Bormans, Les Ficfs du comti de Namur (Soc. archiol. Namur,
Doc. 'ined. 2) [I]. Namur 1875-, p. 553, 588.
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Diminutif germanique en *-il- ou en *-ul-x du germanique
occidental *daÖ-(-o? -a?) ou *dapo, formes rdablies d'apres suedois

dialectal *dave m. *davu f. 'vattenpuss; sank däld' (c.-ä-d.
'flaque d'eau, mare; vallon marecageux'), norvegien dialectal
dave m. 'Vandpyt' 'flaque d'eau') d'une part, et islandais

dapi norvegien dialectal dape m. 'vattenpuss', suedois dape 'pöT

'bourbier') d'autre part, dont les diminutifs norvegien
dialectal depel 'liten puss, skvätt, dypöT 'petite mare, quelques

gouttes, fondride'), islandais depz'ZZ 'Punkt, eg. fläck' 'point,
proprement: tache') et leirdepill 'lerklick' 'fache de limon')2
peuvent correspondre exactement ä Tdymon. L'evolution
phondique a dejä de comparee par C.-G. Roland ä celle des mots
latins tabula et stabulum, qui donnent en wallon (namurois) tauve

et stauve3: la labiale a abouti ä v entre voyelle et Z, l'a tonique s'est

allonge puis vdarise, et Z devenu final est tombe derride une autre
consonne, laquelle s'est ensuite assourdie4.

Les six doublets qui precedent attestent Ze bilinguisme romano-
germanique de la vullie de la Meuse, entre Givet el Namur, au debut

du moyen äge. II ne s'agit pas lä d'un cas isole: de pareilles cons-
tatations pourraient etre faites dans toute autre partie de la Wallonie

proprement dite, ä Texception de certaines regions fron-
tides et du Brabant wallon.

Bruxelles J. Devleeschouwer

1 Ci. Kluge, op. cit. (N 8 de la p. 271), p. 29.
2 Termes cites par O. von Friesen, Om de germanska media-

geminatorna, med särskild hänsyn tili de nordiska spräken. Upsala
universitets ärsskrift 1897, p. 29/30, qui attribue aux etymons le
sens general de 'mjuk och fuktig materia, spec. smuts' (c'est-ä-dire
'matiere molle et humide, en particulier fange').

3 Op. cit. (N 2 de la p.278), p. 311. Tof pour «table» se dit
notamment ä Namur meme et ä Bois-de-Villers (resp. ä 5 km. 5 au
N.-O. et au S.-O.), cf. Remacle, op. eil. (N 4 de la p. 272), p. 259.

4 Cf. Remacle, op. cit. (N 5 de la p. 281), p. 70/77.
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